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			GARY WILKERSON

			LA FAVEUR

			DE DIEU

			Expérimenter  
la vie que Dieu veut  
pour vous

		

	
		
			 « Je connais Gary depuis longtemps et je suis extrêmement reconnaissant de la façon dont Dieu continue de l’utiliser pour sa gloire. Vous verrez la passion extraordinaire que Gary a pour Jésus dans La faveur de Dieu. Le cœur de pasteur de Gary se met en lumière quand, de façon confiante et claire, il nous montre combien Dieu veut nous inonder de sa faveur, de sa présence, de sa grâce, de son espoir et de sa gentillesse. »

			— Nicky Cruz  
Évangéliste et auteur.

			« Je connais Gary Wilkerson depuis presque vingt-cinq ans et, ces quelques dernières années, j’ai eu le plaisir de voyager plusieurs fois et d’exercer mon ministère avec lui. Gary a trouvé quelque chose en Dieu qui est tout à fait enviable. Il a trouvé non seulement un profond amour de Christ pour lui-même, mais aussi un amour de Dieu qui ruisselle librement à travers lui pour les autres. En d’autres termes, il a découvert la faveur de Dieu. J’ai été témoin des larmes de joie, de libération et de guérison qui coulaient sur les joues de serveurs et d’étrangers au moment où Gary parlait et priait avec eux. Que le contenu de ce livre vous touche de la même façon. »

			— Carter Conlon  
Pasteur principal de l’Église de Times Square, 

			New York.

			« En utilisant des exemples des Écritures et de la vie, Gary nous emmène en voyage vers la compréhension de la faveur suprême de Dieu en nous encourageant à marcher dans une attitude favorable vers la révélation de la faveur suprême de Dieu, sa véritable présence. Une lecture rafraîchissante, recommandée ! »

			— Jerry Nance  
Docteur en Philosophie,  
Président et directeur général de Global Teen Challenge

			« Gary Wilkerson est un ami proche depuis des décennies. Ce que vous êtes en train de lire n’est pas né sur un bureau, mais c’est quelque chose de vécu dans la vraie vie. Ce que Gary écrit, il y croit… et ce en quoi Gary croit fait partie de sa vie quotidienne. Ce qui fait de La faveur de Dieu une lecture enthousiasmante, c’est que ce livre est personnel. Gary raconte son histoire. Ce n’est pas facile à lire par moments, mais la faveur de Dieu semble toujours se concrétiser. La faveur de Dieu est rafraîchissant d’honnêteté, révélateur des Écritures et constamment stimulant. Dans ces pages, vous trouverez de la faveur aux moments où elle paraît hors de portée. »

			— Tim Dilena  
Pasteur principal de l’Église de Notre Sauveur, Lafayette

		

	
		
			Venant juste de célébrer quarante ans de ce que je crois être le meilleur de tous les mariages, je ne pourrais être plus reconnaissant à la faveur de Dieu de m’avoir envoyé la femme la plus exceptionnelle, la plus belle, la plus ravissante, la plus en quête de Dieu que l’on puisse imaginer.

			Ma connaissance de la faveur de Dieu s’est enrichie parce que toi, Kelly, tu es dans ma vie.

			Vivement 2050, toujours ensemble à quatre-vingt-douze ans !

		

	
		
			Préface

			David Wilkerson et moi ayant été les meilleurs amis pendant presque quarante ans, j’ai connu son fils Gary quand il était enfant. Maintenant, je le connais en tant que mentor. Et j’entends leurs deux voix à travers les pages de ce livre. C’est plus que puissant.

			La recherche du but de la vie est scellée dans le noyau dur de la nature humaine. La dignité et la tranquillité d’esprit suprêmes proviennent de la réalisation pour chacun d’un but dans la vie. La plupart des gens, consciemment ou inconsciemment, cherchent un but leur vie entière sans le trouver. C’est comme chercher l’amour dans tous les mauvais endroits. Le succès, la célébrité, la famille, l’accumulation de richesse : rien de tout cela ne peut éteindre complètement le feu qui pousse l’homme à chercher un but.

			Notre recherche de la joie et de ce but est simplifiée par la compréhension de Dieu en tant que Sainte Trinité – Dieu le Père, Dieu le Fils et Dieu le Saint-Esprit – alors que nous-mêmes sommes corps, âme et esprit. Quand notre corps ressent la douleur et notre âme expérimente le bonheur, l’accomplissement de notre joie et de notre but dans notre vie n’est possible que quand notre esprit est en accord avec le Saint-Esprit de Dieu.

			Et vous savez quoi ? La recherche du but de Dieu pour notre vie n’est pas scripturale. Dieu n’a pas un but pour vous et un but pour lui-même. Il n’a qu’un seul but : chercher et sauver ceux qui sont perdus. C’est pourquoi il promet en Romains 8:28 de faire contribuer tout au bien dans votre vie, tant que vous vivrez pour son but.

			Gary explique que c’est le moment idéal avec Dieu quand même les petites choses et les choses mauvaises servent à réaliser le but de Dieu. Quand les choses vont de travers, sachez que Dieu est à la hauteur ! Il vous offre l’occasion de guider quelqu’un – ou même un grand nombre de personnes – plus près de lui. Et sa rédemption est largement plus importante que votre gêne temporaire ou votre défi de toute une vie.

			C’est ici que la faveur de Dieu prend le contrôle. Quand vous vivez pour le but de Dieu, vous vivez dans sa promesse de faire tout contribuer dans votre vie au bien. C’est ici que commencent la foi sans réserve, inaltérable, et toutes les bénédictions qui l’accompagnent. Sa faveur est sans limites, dans tous les plus petits recoins de votre vie.

			Et il y a plus ! Dans son dernier chapitre, Gary nous fait passer de la faveur illimitée de Dieu dans la plus petite des choses à la faveur suprême de Dieu qui surpasse toutes les choses. Il vous sera difficile de ne pas être ému aux larmes quand Gary vous ouvrira les yeux sur la récompense suprême pour avoir vécu pour la faveur de Dieu.

			— Barry Meguiar

			Président de Meguiar’s Car Wash ;

			fondateur et président d’Ignite America

			et de Revival Outside the Walls.

		

	
		
			Introduction

			Nous entendons beaucoup parler de la faveur de Dieu de nos jours. C’est une bonne chose. Sans la faveur de Dieu, nous ne serions pas aptes à respirer, nous lever ou trouver la vraie vie où que ce soit. Notre Dieu aimant, compatissant, cherche à nous bénir de sa faveur exceptionnelle.

			Mais aujourd’hui, l’enseignement de la faveur est détourné par certains. Ils l’utilisent comme une façon d’obtenir de Dieu des bénédictions matérielles, physiques et émotionnelles. C’est tragique, parce qu’ils réduisent le Seigneur à un simple produit utilisable. Ils vous disent d’être un peu assidu à une église par-ci, de semer une petite graine financière par-là, de réclamer le pouvoir qu’a votre langue de confesser votre chemin vers la vie dont vous rêvez et – hop ! – vous recevez la faveur.

			Ce ne sont pas les manières de Dieu. Il tient plus à nous que cela. Si nous obtenons tout ce dont nous avons besoin, ce n’est pas de la faveur ; c’est de la luxure. Alors, qu’est-ce que cela veut dire, en termes exacts, que recevoir la faveur de Dieu ?

			En fin de compte, on ne trouve pas la véritable faveur au sein même de bénédictions tangibles. Elle réside dans celui qui produit la bénédiction : notre Père céleste qui nous aime. Le fait de le rechercher lui, et non des choses, c’est la faim qui habite au fond du cœur de chaque homme. Nous sommes faits pour trouver notre vie en lui. Et Dieu est jaloux, d’une manière juste. Il ne s’autorisera pas à être utilisé comme un moyen de satisfaire notre luxure et notre gain personnel. En fait, il détruira toutes les idoles que nous avons installées dans notre cœur de façon à ce que lui seul soit considéré comme notre plus grand désir.

			Cela ne veut pas dire que nous ne devrions pas chercher à voir les bénédictions de Dieu couler dans notre vie. De par sa grâce aimante et sa gentillesse, notre Père se délecte d’offrir de beaux présents à ses enfants. Ce n’est pas parce que certains leaders ont détourné des doctrines bibliques (au sein de ce qu’on appelle le mouvement de la prospérité) que cela voudrait dire que l’idée de la faveur de Dieu devrait être rejetée. Au contraire, elle devrait être secourue.

			C’est là qu’entrent en scène des pasteurs, des enseignants, des conseillers et des parents. Dans notre travail quotidien, nous voyons le cœur de Dieu faire ses délices de son peuple. Il aspire à démontrer sa bonne nouvelle dans notre vie de tous les jours en faisant pleuvoir sur nous sa faveur imméritée. Il ne fait pas cela parce que je « réclame » ce qui m’est dû en tant que son enfant,  
ni parce que je verse la dîme et que je fais des offrandes, mais parce qu’il est exceptionnellement bon.

			Nous pouvons avoir confiance en sa bonté même quand nos enfants font des fugues, quand notre mariage échoue, quand notre bilan de santé est inquiétant et quand notre âme est au désespoir. La faveur de Dieu est avec nous au travers de toutes nos luttes. Et, tant que nous lui faisons confiance au travers de chaque difficulté, nous remarquons qu’il nous conduit à une faveur plus grande que ce que nous aurions imaginé.

			Quand nous explorerons la Parole de Dieu sur ce sujet, vous découvrirez que sa faveur fonctionne essentiellement de deux façons. Premièrement, notre Père céleste nous fait la faveur de la proximité de sa présence à travers nos périodes de tempête,  
en commandant aux vents et aux vagues qui sont en nous de se calmer. J’en ai appris beaucoup sur l’amour de Dieu de cette façon. C’est une forme de faveur dont aucun chrétien ne peut se passer.

			La deuxième façon dont il nous favorise réside dans ses bénédictions tangibles – avec le pouvoir de nous secourir, de nous guérir et de pourvoir pour nous. J’aime rendre témoignage de la façon dont Dieu m’a favorisé par cette voie. Il a sauvé un de mes fils de la dépendance à la drogue et l’a mené à une vie renouvelée et profondément bénie. Ce fils connaît maintenant un mariage heureux et est au service de Jésus. Le Seigneur a aussi guéri mon corps après qu’un accident d’auto m’a littéralement détruit le dos. Cette guérison a requis la chirurgie et une longue convalescence. C’est quelquefois comme cela que les bénédictions nous viennent – à travers les épreuves. Ainsi, c’est aussi de cette façon que nous apprenons que la faveur de Dieu est avec nous au cœur de nos tribulations. Non seulement il a guéri mon dos, mais il m’a donné une colonne vertébrale spirituelle, une confiance dans le Saint-Esprit qui déclare : « Peu importe ce à quoi je fais face, mon âme est en paix. Mon Rédempteur vit. »

			Donc, premièrement, il y a la présence rassurante de Dieu, et deuxièmement, il y a ses bénédictions tangibles. Ces deux choses sont des formes de sa faveur. Et on a besoin des deux. Le fait de ne vouloir que des bénédictions personnelles de bien-être physique et matériel, c’est limiter le Seigneur. Je crois que cela chagrine aussi son cœur. De même, le limiter à une faveur spirituelle pousse à l’extrême inverse qui consiste à nier le rôle de Dieu en tant que Père aimant, qui pourvoit à nos besoins physiques et matériels.

			Si je devais choisir une seule forme de faveur, j’opterais pour Dieu et sa présence. Je remercie le Seigneur pour sa bonté, car, dans son grand amour, il choisit d’ajouter la seconde forme de faveur : en guérissant notre corps, en sauvant des mariages et des familles, en pourvoyant à nos besoins et en nous prodiguant son amour et plein d’autres choses encore que nous ne méritons pas. Merci à Dieu de nous donner les deux !

			Je prie pour que ce livre crée en vous une faim de la suprême faveur de la présence de Dieu et pour que cela puisse préparer votre cœur à recevoir ses nombreuses bénédictions avec joie et reconnaissance. Dieu veille à bénir son peuple, et à partir du moment où vous saurez que vous profitez de sa faveur, votre vie ne sera plus jamais la même.

		

	
		
			PREMIÈRE 
PARTIE

			LA PART DE DIEU

			Nous bénir de sa faveur

		

	
		
			1

			Vous êtes béni,  
non maudit

			Pourquoi la faveur de Dieu  
ne vous a jamais laissé

			Pasteur pendant plus de trois décennies, j’ai donné beaucoup de conseils. C’est un des rôles que j’ai eu le plus de plaisir à tenir en tant que ministre de la Parole de Dieu. J’aime aborder les questions des gens concernant le Seigneur et ses voies. J’ai remarqué au fil des années que sa parole était digne de foi pour aborder n’importe quel dilemme de la vie, aussi intimidant ou difficile soit-il. Presque toujours, la réponse touche à la bonté de Dieu.

			Ce fut le cas avec un jeune homme qui se présenta un jour à mon bureau, en larmes. 

			« J’ai perdu mon sang-froid avec ma femme », dit-il. Puis il ajouta, plein de mépris envers lui-même : « Une fois de plus. » C’était déjà arrivé plusieurs fois précédemment, il l’admettait : une explosion soudaine, un échange de paroles de colère et à la fin, un départ. Le jeune homme avait promis à Dieu que cela n’arriverait jamais plus. Mais c’était arrivé. Et cela avait continué d’arriver – encore et encore et encore.

			Quand il se confia, je compris que j’étais en train d’écouter un homme complètement brisé. Il avait lutté contre la colère toute sa vie, me disait-il. Il avait essayé pendant des années de la surmonter, mais maintenant il craignait d’avoir été dépassé par les événements une fois de trop. Je vis la peur dans ses yeux ; c’était comme s’il avait la sensation d’avoir franchi une limite et de ne plus pouvoir faire marche arrière.

			« J’ai tout gâché, disait-il. Je pense que j’ai détruit mon mariage. Je pourrais même perdre ma famille. » Il se mit à pleurer. Puis il prononça les paroles qu’il craignait probablement le plus : « J’ai perdu toute faveur que je pourrais avoir obtenue de Dieu. Sa présence m’a complètement quitté. »

			De nombreux chrétiens vivent avec des peurs  
semblables à celles de ce jeune mari.

			Plein de gens de Dieu dévoués croient que leur Père céleste les aime et les arrose de la faveur de sa grâce. Mais il y a une facette de leur vie qu’ils sentent indigne de la faveur de Dieu. Ils sont convaincus que toutes les bénédictions dont ils jouissent viennent de Dieu, mais ils essaient d’éluder la part de leur vie qui est marquée du sceau de l’échec. Comme Adam après la chute, ils essaient de cacher leur honte au regard de Dieu.

			Voilà le dilemme de tant de fidèles qui suivent Jésus aujourd’hui. Ils ont été touchés par la grâce de Dieu. Pourtant, bien qu’ils aient bataillé pendant des années pour remporter la victoire sur leurs échecs, ils sont tous dépassés par leurs faiblesses. Au bout d’un moment, ils commencent à présumer qu’ils ont perdu la faveur de Dieu. Pour toujours.

			Je parle à ces gens partout où je vais et beaucoup finissent par me parler d’une lutte qu’ils ont menée toute leur vie. Ils parlent du poids de leurs innombrables échecs qui ne fait que continuer de s’alourdir au fil du temps. Ou alors, ils mentionnent un fardeau spécifique qu’ils ont porté en secret au fil des années ou d’une peur qu’ils ne peuvent pas surmonter. Dans chaque cas, le résultat est le même : au bout d’un moment, leur mentalité de lutte perpétuelle commence à définir leur marche avec Dieu. Pire, elle en arrive à définir leur vision de Dieu. D’une manière ou d’une autre, ils deviennent convaincus que Dieu n’a pas l’intention de les aider à s’en sortir.

			Arrivés à un certain point, ces êtres chers abandonnent la croyance qu’ils pourraient avoir une vie accomplie en Dieu. Ils renoncent à trouver le but de Dieu pour leur existence au-delà de la dîme et de l’assiduité à l’église. Malheureusement, aujourd’hui, ils ne se croient plus dignes témoins de Dieu, que l’on sait être saint et bon.

			Beaucoup de chrétiens ont simplement perdu espoir. Vous aussi ? Ou quelqu’un qui vous est cher ? 

			Peut-être que vous menez un de ces combats dont vous n’avez jamais réussi à vous défaire. Il peut ne pas être aussi grave que celui de ce jeune homme, ou il peut être similaire. Il est peut-être pire. Indépendamment de l’importance de votre combat, peut-être que vous en êtes arrivé à vous demander : « Puis-je vraiment trouver la joie au sein de la vie chrétienne ? Où est la victoire de Jésus à la croix pour moi ? Vais-je la connaître un jour, ou serai-je enchaîné à cette lutte perpétuelle pour toujours ? Quand vais-je connaître la vraie liberté en Christ, plutôt que cette honte et cette culpabilité constantes ? Quand vais-je finir par savoir ce que cela veut dire que d’avoir la vie abondante dont Jésus parlait ? Où est partie sa faveur ? »

			Quand je porte conseil à des gens, je suis absolument béni de voir quelqu’un libéré par la bonne nouvelle de Christ. Soudain, la personne est complètement en phase avec les objectifs de Dieu pour elle : la personne revit. Après avoir porté un fardeau impossible pendant des années, la voilà finalement capable de se réjouir de la vie. Rien n’est aussi satisfaisant que de voir quelqu’un qui a été estropié spirituellement recevoir finalement la guérison. Partant du désespoir, il s’élance vers une espérance, une joie et une foi retrouvées. Pour lui, ce sont les premières lueurs de la promesse de la vie abondante qu’offre Jésus.

			Cependant, ce n’est pas quelque chose qui vient toujours facilement. Les conflits auxquels nous devons faire face tous les jours sont sérieux, parce que les défis de la vie dans un monde déchu sont sans fin. Toutes nos tribulations sont compliquées par l’ennemi de notre âme, Satan, qui travaille constamment à porter ombrage au travail de Dieu dans notre vie. À un moment donné, même le chrétien le plus dévot peut se trouver au bord du gouffre du désespoir ou de l’incrédulité.

			Nos épreuves les plus difficiles peuvent changer  
la foi la plus forte et la plus mature en désarroi.

			J’en sais quelque chose. En diverses occasions, j’ai eu mes propres pensées sombres, de celles qui essayaient de me convaincre que j’étais plus maudit que béni.

			Après la naissance de notre aîné, Ashley, ma femme, Kelly, fut enceinte de notre deuxième enfant. Nous apprîmes que le bébé était une fille et nous exécutâmes une petite danse. Mais c’est parfait !, pensions-nous. Une petite sœur pour notre petit garçon costaud.

			Mais après huit mois, Kelly remarqua que le bébé avait arrêté de donner des coups de pied dans son ventre. Nous essayâmes de ne pas nous alarmer et nous tournâmes plutôt vers la prière. Nous eûmes confiance en la bonté de Dieu, croyant qu’il protégerait l’enfant dans l’utérus. Mais vinrent ensuite l’échographie et d’autres tests, et nos peurs les plus profondes eurent confirmation. Notre bébé était mort.

			À ce moment de ma vie, j’étais pasteur depuis plus de dix ans. Je pensais que je connaissais la précieuse grâce de Dieu en long, en large et en travers. Mais le deuil est une force puissante, spécialement quand il s’agit d’un enfant, et j’essuyai notre terrible perte de la façon la plus douloureuse qui soit. La première chose qui me vint à l’esprit fut l’histoire biblique de David, dont un enfant mourut peu de temps après sa naissance. Quand David apprit que la vie du nouveau-né était en péril, il passa sept jours à prier de façon déchirante en suppliant : « Seigneur, garde mon enfant sain et sauf. Ne le laisse pas mourir. » Mais, finalement, l’enfant mourut.

			Les Écritures disent que le roi David avait causé la mort de son enfant par de graves péchés qu’il avait commis. Quand je relus cette histoire, c’était exactement là que j’en étais arrivé avec mon propre chagrin. Dans mon état d’esprit embrumé, assombri, je me demandais quel genre de péché j’avais commis, qui puisse avoir causé la mort de notre enfant. Même si je n’avais pas commis d’adultère ni de meurtre, contrairement à David, j’étais en train de vivre dans la peur de la condamnation. Je priais : « Seigneur, est-ce que ce sont mes pensées coupables qui ont causé ceci ? Ma paresse ? Ma convoitise ? Ma luxure ? Qu’ai-je fait pour provoquer cela ? » Notre chagrin peut être si accablant qu’il peut nous envoyer dans des lieux aussi sombres que celui-ci.

			Heureusement, par la lumière puissante de la grâce de Dieu, la souffrance de mon deuil finit par s’estomper, et mes pensées par rapport à tout cela devinrent plus claires. Je remercie le Seigneur que cela me soit arrivé. Je goûtai sa faveur dans un endroit sombre, et cela m’arracha du bourbier mental où je me trouvais. Il fit cela pour moi en ouvrant mes yeux à la pleine puissance d’un simple verset des Écritures :

			Christ nous a rachetés de la malédiction de la loi, étant devenu malédiction pour nous – car il est écrit : Maudit soit quiconque est pendu au bois.Galates 3:13

			Vingt ans plus tard, cette vérité puissante est toujours en moi. Je me tourne régulièrement vers elle, parallèlement aux autres vérités puissantes de la Parole de Dieu, quand je porte conseil à son peuple. Sa puissance fortifiante me permet d’accorder la même vie aux gens, comme pour ce jeune mari éperdu qui était assis à mon bureau, désespéré à cause de son péché. Pendant que je partageais avec lui, je vis l’espoir prendre racine. Sa guérison commençait.

			L’œuvre exceptionnelle de Jésus sur la croix  
nous a secourus de toute possibilité de malédiction dans toutes les dimensions de la vie.

			Je dois vous le demander : qu’est-ce qui vous a fait ouvrir ce livre ? Peut-être que vous avez vu faveur dans le titre et que vous vous l’êtes procuré pour un de ces motifs : vous vous demandez si vous avez la faveur de Dieu dans votre vie, ou vous recherchez la faveur de Dieu parce que vous sentez qu’elle a disparu. Chacune de ces motivations est bonne. La faveur de Dieu est quelque chose dont nous sommes tous censés jouir et Dieu veut que tous ceux qui le suivent la cherchent et la connaissent.

			Maintenant, laissez-moi vous poser une autre question : favorisé ou maudit ? Qu’est-ce qui décrit le mieux votre état d’esprit de jour en jour ? De nombreux chrétiens ne savent pas comment répondre à cette question parce qu’ils ne savent pas qu’il leur manque la faveur de Dieu. Ou s’ils le savent, ils ne pensent pas la mériter. Ils se sentent plus maudits que bénis. Comment vous sentez-vous ? Êtes-vous en train de cheminer dans la faveur de Dieu, ou avez-vous l’impression de regarder d’autres personnes jouir des bénédictions de sa faveur, hors de votre propre portée ? Savez-vous qu’elle est pour vous, ou alors, comme le jeune mari, vous sentez-vous enlisé dans les luttes et dans l’angoisse ?

			Aujourd’hui, quand je lis Galates 3:13, je suis au bord des larmes, surtout quand je pense au si grand nombre de chrétiens qui ont enduré tant d’angoisses intérieures. Pour certains, avoir un esprit de combat est un art de vivre. D’une certaine façon, ils en sont arrivés à croire que Dieu est campé au-dessus d’eux avec un marteau de juge, prêt à les envoyer au tapis à chaque faux pas. Ils se retrouvent tellement empêtrés dans leur combat qu’ils ont oublié ou perdu de vue la faveur que Dieu leur a promise en tant que fils et filles adoptifs. Ils en sont venus à croire que Dieu ne peut pas et ne pourra pas fermer les yeux sur leur péché.

			Alors, comment Dieu voit-il un jeune mari qui lutte terriblement contre ses sautes d’humeur ? Qu’en est-il de la juste colère de Dieu envers le péché de cet homme ? L’Évangile de Christ nous apporte une réponse claire : tout va à Jésus. Il a pris sur ses épaules tout jugement pour notre péché – c’est le côté « malédiction » de la loi.

			Christ a été condamné pour cela – pour tout cela. Ce jeune mari peut encore avoir à assumer les conséquences et l’impact relationnel de son péché. Mais son péché est cloué à la croix.

			Les implications de cela sont vraiment profondes. Deux choses sautent aux yeux immédiatement.

			Premièrement, cela veut dire que nous ne pouvons pas être maudits. Le sacrifice parfait de Christ ne l’autorisera pas. Rien ne peut amoindrir l’impact entier, complet, de l’œuvre qu’il a accomplie pour nous sur la croix.

			Deuxièmement, cela veut dire que, en tant qu’enfants de Dieu, nous vivons et avançons dans un état continuel de bénédiction. Parce que Jésus a balayé toute malédiction, la faveur de Dieu est sur notre vie. Chacun d’entre nous est la prunelle de ses yeux, son privilégié, son enfant béni. Peu importe à quel point notre combat quotidien peut être sévère. Aucune arme ne peut résister contre cette vérité puissante.

			Nous voyons même la confirmation de ces vérités dans l’Ancien Testament. Ésaïe 53 prophétise notoirement sur le serviteur souffrant qui assumera la punition pour notre péché :

			Nous étions tous errants comme des brebis, 

			Chacun suivait sa propre voie ; 

			Et l’Éternel a fait retomber sur lui l’iniquité de nous tous… 

			À cause du travail de son âme, 	il rassasiera ses regards ; 

			Par sa connaissance mon serviteur juste 	 
	justifiera beaucoup d’hommes, 

			Et il se chargera de leurs iniquités.vv. 6, 11

			Chaque péché, chaque échec, chaque manquement que nous pourrions imaginer sont couverts par l’œuvre glorieuse de Jésus.

			Certains chrétiens voient l’œuvre de Christ à la croix comme la promesse d’un nouveau départ, mais rien de plus.

			Ces êtres chers croient que Dieu leur pardonne, mais ils ne croient pas que leur vie est à nouveau bénie tant qu’ils ne passent pas un certain temps sans lutter. C’est comme s’ils étaient en période probatoire. Ils pensent : Il m’a falllu mener la même lutte sévère que d’habitude pendant une semaine. Maintenant, je dois être à nouveau dans la faveur de Dieu.

			Puis arrive une déconvenue, et le cycle recommence.

			Alors, qu’est-ce qui ne va pas dans cette situation ? C’est un cercle abrutissant, répétitif qui, finalement, tue l’esprit. Voici la vérité qui manque dans ce carrousel de désespoir : l’œuvre de Christ pour nous fait plus que déclarer le pardon. Ésaïe 53:5 nous dit qu’elle nous guérit, pour que nous soyons non seulement lavés, mais revigorés : 

			Il a été percé pour notre rébellion, brisé pour notre péché. Il a été battu pour que nous soyons revigorés. Il a été fouetté pour que nous soyons guéris.

			Le mot utilisé pour guéris dans ce verset indique plus que la guérison physique du corps. Il parle de bien-être spirituel et relationnel, de restauration de l’esprit et de l’âme, et d’un état de santé concernant tous les aspects de la vie. La faveur de guérison de Dieu s’applique à des mariages tourmentés et à des relations brisées, ainsi qu’à des esprits et à des cœurs meurtris. Dieu traite tout.

			Encore une fois, je pense au jeune mari tourmenté. Bien sûr, il a un travail obligatoire à faire pour voir la victoire de Christ sur son caractère. Mais, même dans ses moments les plus marqués par la fureur, cet homme n’a jamais été abandonné par Dieu. Au contraire, Dieu est à ses côtés (et aux côtés de sa famille) pour continuer à apporter la guérison et même des bénédictions à leur foyer. Comme vous le verrez tout au long de ce livre, c’est le désir de Dieu pour nous tous : que nous connaissions les bénédictions les plus entières de sa faveur exceptionnelle. Et toutes ces bénédictions atteignent les profondeurs maximales de notre vie.

			Dans leur for intérieur, beaucoup d’entre nous  
suspectent qu’il y a un piège dans la promesse  
de faveur de Dieu.

			Pour ceux qui connaissent bien la Bible, il est facile d’être préoccupé par les deux faces de la faveur promise de Dieu mentionnée dans Deutéronome 28. Pour beaucoup de chrétiens, c’est un passage plus inquiétant qu’encourageant.

			Alors qu’Israël était sur le point d’entrer dans la terre promise, Dieu incita Moïse à lui donner un message en deux parties. La première partie fut, en substance : « Obéissez à Dieu et votre vie sera bénie. Si vous avancez dans sa Parole, vous verrez des bénédictions dans vos récoltes, vos villages et votre famille – tout ce que vous toucherez » (voir Deutéronome 28:1-14). Quelle parole encourageante ! Il s’agit des bénédictions de Dieu et de la vie abondante qu’il nous réserve.

			Puis vint la deuxième partie de ce message, qui parlait de malédictions au lieu de bénédictions : « De la même façon, si vous n’obéissez pas à Dieu, vous serez maudits dans vos champs, vos villages, votre famille, partout où vous poserez les mains » (voir Deutéronome 28:15-68).

			Grand nombre de chrétiens lisent ce chapitre de la Bible et pensent : « Ma vie tend plus vers la catégorie désobéissante. C’est pourquoi ma vie n’est pas bénie. C’est pour cela que je continue à me battre… que les choses ne vont pas dans mon sens. » Il se peut qu’ils ne le disent pas tout haut, mais, à un degré très profond, ces chrétiens croient qu’ils sont maudits aux yeux de Dieu.

			Ce n’est pas du tout ce que ce passage exprime. Le but de Dieu pour son peuple était celui-ci : « Je veux bénir votre vie – votre parentalité, votre travail, vos relations, votre vie en communauté. Restez dans ma Parole, vivez la vie que je vous ai prescrite et vous aurez une vie bénie. » Cependant, beaucoup lisent ce chapitre et pensent : « Le moment où je fuirai les commandements de Dieu, il me classera automatiquement dans la catégorie des maudits. »

			Mais Moïse savait que le message de Dieu à Israël était une bonne nouvelle, non une mauvaise. Quelques chapitres plus loin, il s’adressa à chacune des tribus individuelles d’Israël avec des paroles spécifiques de bénédictions merveilleuses.

			Que Ruben vive et qu’il ne meure point, et que ses hommes soient nombreux ! […] Et que tu sois en aide [à Juda] contre ses ennemis ! […] Bénis [la] force [de Lévi], ô Éternel ! Agrée l’œuvre de ses mains ! […] [Le peuple de Benjamin] est le bien-aimé de l’Éternel, il habitera en sécurité auprès de lui […] Nephthali, [tu es] rassasié de faveurs et comblé des bénédictions de l’Éternel. 
Deutéronome 33:6, 7, 11, 12, 23

			La liste de bénédictions dont Moïse parlait se poursuivit. Et ce ne fut pas parce que ces tribus étaient parfaites. Elles ne l’étaient pas !

			Dites-moi : quand vous lisez ce passage, les mots résonnent-ils à vos oreilles comme des menaces ? Est-ce que vous imaginez un marteau de juge au-dessus de la tête des gens ? Bien sûr que non. Moïse continue à prononcer des paroles puissantes de bénédictions à l’ensemble des douze tribus.

			Alors qu’est-ce que cela a à voir avec nous aujourd’hui ? 

			Comme Israël, nous sommes tentés de penser constamment que notre vie est maudite à force d’endurer épreuve sur épreuve. Nous pourrions même être tentés de penser que nous méritons de traverser des épreuves, que c’est notre péché qui les a attirées. Certes, le péché a ses conséquences, mais il ne cause pas de condamnation ni de malédiction. Jésus a déjà résolu le problème pour nous, une fois pour toutes.

			Il se peut que vous vous demandiez : « Mais la Bible ne dit-elle pas que Dieu châtie ceux qu’il aime ? » J’ai entendu cette question de la bouche de beaucoup de chrétiens. Ils disent : « D’accord, Dieu nous favorise de par sa grâce… mais aucun chrétien n’est exempt de la discipline de Dieu. Même le Nouveau Testament dit qu’il châtie ceux qu’il aime. » C’est complètement vrai. Mais il y a un océan entre la discipline aimante de notre Père céleste et le jugement plein de colère d’une malédiction.

			Mon père me démontrait cette différence quand j’étais jeune. Par moments, il me donnait une fessée quand je faisais des bêtises ou que je désobéissais à ma mère. Mais, après coup, il me faisait toujours venir dans l’arrière-cour pour jouer au football avec lui. Cela me semblait encore pire, comme punition, parce que j’étais toujours furieux contre lui pour m’avoir donné la fessée. Mais c’était une sage stratégie de sa part. Il voulait s’assurer qu’avant de rentrer à la maison, j’aie un véritable sourire sur le visage pour avoir joué avec lui. Cela m’a appris qu’il m’aimait et que la correction faisait partie de son amour.
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